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Premiers  résultats 
d'un  essai  de porte-greffes 
d'amadier  sur  sol 
vierge et fatigué 

Giovanni Fatta del' Bosco 
Ludovico Fenech 

Istituto di Coltivazioni Arboree 
dell'Università di Palermo 

RESUME 

Des expériences ont  été  faites  pour  étudier  le  comportement  de  l'amandier  sur sol fatigue )) 

-parce  qu'on  y  avait  précédemment  planté des pêchers et des pruniers-  et  sur sol (( vierge 

On a  utilisé  la  variété 'Fellamasa' greffée  sur les porte-greffes  suivants : Amandier amer,  Pêcher X 

Amandier G .  F.  677, Pêcher G .  F. 305, Prunier F. 8/1 (sel. P. 8-1/16 I. C. A. Pisa) ; les  quatre  porte- 
greffes  étaient  tous  présents  sur les deux sols. 

Les résultats  obtenus  sont les suivants : 

1) Les porte-greffes  utilisés  ont  déterminé  une  différence  de  vigueur  du  greffon.  Cette  différence 

Dans tous les cas les plantes sur sol (( vierge )) ont eu une  croissance  supérieure 6 celles  sur sol 

de  vigueur  était  en  relation avec le  type de sol utilisé. 

(¿ fatigué (Cette  croissance  a  même  été  parfois  du  double). 

3) Sur sol fatigué )) c'est le  porte-greffe Pêcher X Amandier G .  F. 677 qui  a  donné les meilleurs 
résultats. 

ABSTRACT 

Experiments  have  been  carried to  study  almond trees on  soil  that  had  previously  been  planted  with 
peach-trees  and  plum-trees  (soil (( A and  on  not  pre-planted  soil  (soil (( B 

The CV 'Fellamasa'  has  been grafted  on  the  following  rootstocks:  bitter  Almond, Peach X Almond G .  
F. 677, Peach G .  F. 305, Plum G .  F. 8-1 (sel. P. 8-1/16 I. C. A. Pisa); all  four  rootstocks  were  present om 
both  types  of  soil. 

The following  results have  been  obtained: 

1) The  rootstocks  have  determined  a  difference  in  vigour  of  the  scion.  This  difference  was  related 

2)  . In all cases the  growth  of  the  plants  on  soil B has been  superior to  that  on  soil A (it has 

3) On  soil (( A )) the  rootstock Peach X Almond G .  F. 677 has given  the  best  results. 

to  the  type  of  soil. 

even  been twice as much). 

\ 
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L‘importance,  en  arboriculture,  de la replantation, 
entendue  comme  utilisation à nouveau  et à court 
terme  de  zones  de  terrain  précédemment  occupées 
par des arbres  fruitiers, est soulignée  par  une  pénu- 
rie toujours  plus  grave  de  nouvelles zones qui 
pourraient  être  destinées à une  culture  fruitière  ren- 
table, et cela 
plus  en  plus  acharnée  entre les marchés  interconti- 
nentaux. 

d‘introduire  du  nouveau  ma- 
tériel  végétal  qui  puisse  répondre  encore  mieux,  du 
point  de  vue  génétique, à une  logique  de  produc- 
tion,  souligne à son  tour le besoin ma- 
ximum la phase 

la fructification  de la plantation 
suivante. 

Toutefois, ce besoin se heurte à un  problème assez 
complexe,  qui est généralment  identifié avec la (( fa- 
tigue  du sol )) , comme  on dit, et  pour  lequel des so- 
lutions  bien  articulées  et  ponctuelles  sont néces- 
saires. Beaucoup  de  progrès  ont  été  accomplis dans 
la connaissance des facteurs  biotiques  et  non  bioti- 
ques, qui  contribuent à déterminer  cette  condition 
d‘attitude  réduite  du  terrain agricole, et  également 
sur les moyens  de la modifier  en  fonction  d‘une  plus 
grande  capacité plantes. Les progrès 
ont  été  tels  qu‘on  peut  considérer les connaissances 
acquises et les techniques élaborées tout à fait en- 
courageantes, et  non  seulement sur  le plan  théori- 
que. 

II vaut  pourtant  mieux  soigner l‘aspect strictement 
la 

recherche, pour  avoir des réponses  au  problème 
spécifique  de la replantation,  qui  soient  faciles à pra- 
tiquer sur place. 

Toutefois,  on  ne  peut pas  s‘exprimer 
tellement  positive à propos des études  et des 
recherches  opérationnelles sur la capacité  et le 

des  espèces fruitières aux sols 
caractérisés par  une  condition  de (( fatigue , non 
modifiée  par  un  traitement  quelconque 

Les  connaissan- 
ces dont  on  dispose  actuellement  dans le secteur 
sont  plutôt  limitées  et partielles, surtout  quand  on 
considère  comme  peu valables  des déductions  empi- 
riques, et  que souhaite  avoir  une  documentation 
analytique  qui  soit  convaincante  du  point  de  vue 
scientifique. 

A  ce  propos, et sur la base des recherches  effectuées 
pendant la dernière  décennie, il est 
peut  distinguer la fatigue (( non  spécifique de la fa- 
tigue (( spécifique )) . La première  serait  en  relation 
avec les nématodes,  mais aussi  avec un  pH assez 
élevé ; la deuxième,  aussi en 
ce qui  concerne les effets  agronomiques, serait la 
conséquence  de la rotation  de  différentes espèces 

du 
point  de  vue  botanique (Gilles, 19731, mais aussi de 

faibles  ou  peu  vigoureux  (Hein,  1973). II faut  toute- 

ouverts  et  dont  on  discute  encore  beaucoup. En 
outre, on  est  actuellement  bien  loin  de les résoudre 
d‘une  facon claire, exhaustive  et  définitive.  Pour- 
tant, il a  pas de  doutes  que les  racines de cer- 
tains arbres fruitiers à noyau,  et  notamment celles 
des pêchers, présentent des produits  de  décomposi- 
tion  ayant  une  action  toxique,  par laquelle la culture 
suivante serait 
(Proebsting,  Gilmore, 1941 ; Harris, Gilkeson, 1947 ; 
Proebsting, 1950 : Shannon, Christ, 1953 ; Gilmore, 
1959). 

Précisément, à propos  de  tous ces problèmes, on a 
pensé qu‘il y avait  lieu  d‘effectuer  un  test  expéri- 
mental, pour  voir le comportement  de 
dans quatre  combinaisons  de  greffe  différentes, res- 
pectivement sur un sol (( vierge )) et sur un sol (( fati- 
gué )). 

MATERIEL ET METHODE 

Le test a été  effectué  dans  une  zone  typiquement 
destinée à la culture d‘amandiers, située à une dizai- 
ne  de  mètres au-dessus du  niveau  de la mer, avec 
une  position  de  nature à moitié collinaire, et caracté- 
risée par le climat  côtier  tout à fait  typique  de la Sici- 
le occidentale.  On a opéré sur deux terrains,  analo- 
gues pour  leur  structure  physico-chimique  (texture : 
sable 20 % ; limon 32 % : argile 48 % ; calcaire ac- 
tif 12,5 ; pH 8,5), et  opportunément séparés 
l‘autre. 

Avant la 
fectuée après-, sur  un des deux  terrains  on 
jamais cultivé fruitiers (sol (( vierge tan- 
dis  que sur l‘autre, une  plantation  de  pêchers  et  pru- 
niers, qui remontait à une 
avait  été  extirpée  depuis  peu (sol (( fatigoé 
D‘autre part, les examens nécessaires, effectués 
dans  ce dernier type  de  terrain après extirpation des 
deux espèces susdites, 
ce de  nématodes. 

Les plantations  ont  été réalisées en  automne 1977, 
en  utilisant  un  schéma  expérimental à blocs  rando- 
misés et  en  utilisant les porte-greffes  suivants : 
Amandier amer,  Pêcher X Amandier G. F. 677, 
Pêcher G. F. 305, Prunier G. F. 8-1 (sel. P. 8.-1/16. 
I. C. A.  Pisa). 

Le greffage avec la seule 
a été  opéré l‘année suivante  en  jan- 

vier. La présence dans les environs  de  plantes  polli- 
nisatrices, assurait  une  fecondation régulière. Toute- 
fois, il faut préciser que, dans  le cadre  de la présente 
relation,  on pas  tenu  compte des données  pro- 
ductives, qui, étant préliminaires, 
tout à fait  mineur. 

Le comportement des quatre  combinaisons  différen- 
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de (( fatigue )) du sol. En effet, si on considè;e les 
mêmes paramètres, leurs valeurs dans  le  cadre d'un 
sol (( fatigué demeurent  plus basses que  dans  un 
sol (( vierge On  observe  une  situation  extrême  qui 
peut se déduire à partir des pourcentages des 
tableaux avec  la greffe  sur Pêcher G. 305. Par 
exemple, en  ce  qui  concerne les dimensions  du  volu- 
me  de la couronne, elles diminuent  jusqu'à  1/6,  en 
comparaison avec  le même  porte-greffes  mis  sur  un 
sol (( vierge 

Toutefois,  incidence  du  substrat  pédologique à part, 
et  puisque les quatre  groupes  de  combinaisons de 
greffe  ont  en  commun le même  greffon, il faut  sans 
aucun  doute  interpréter les différentes  vigueurs rele- 
vées (même dans  le  cadre du  même  type  de sol) 
comme  l'effet  d'une cause bien  précise  et  définis- 
sable. En effet, le facteur  porte-greffe  semble  avoir 
une  influence  significative  pour les paramètres exa- 
minés.  Donc, si on  considère  en  général  et dans les 
détails le comportement des différentes  combinai- 
sons en  soulignant la fonction du porte-greffe,  on 
voit  tout  d'abord  que  l'Amandier sur Amandier amer 
et sur  Pêcher X Amandier G .  F. 677 présente, pour 
tous les paramètres  et  dans les deux  états des 
terrains,  les valeu-rs les plus élevées. Mais  -et il faut 
souligner  cette  particularité- leur ordre  de  grandeur 
s'inverse en  fonction  du  terrain  dans  lequel les deux 
porte-greffes  sont installés. L'Amandier dépasse le 
Pêcher X Amandier  dans  un sol vierge )) ; et,  dans 
un sol (( fatigué )), le deuxième dépasse  le premier. 

Une  autre  particularité à souligner  concernant les 
deux  porte-greffes, est la remarquable  homogénéité 
qu'ils donnent  au  greffon,  quelle  que  soit la situation 
pédologique. 

Tout à fait  différent,  et  loin  d'être linéaire,  est  le 
comportement des combinaisons  ayant  pour  sujet 
respectivement,  le Pêcher G. F. 305 et  le  Prunier P. 

En effet,  on  peut  remarquer  que  l'Amandier sur Pê- 
cher G. F. 305 présente des  valeurs  supérieures à 
celles de  l'Amandier sur Prunier P. 8-1/16  en ce qui 
concerne la hauteur  et le volume  de la couronne  et 
la zone  de la section  du sujet, dans le cadre  d'un sol 
(( vierge ; il en est  de  même dans un sol fati- 

8-1/16. 

gué toutefois le paramètre  qui  en  comparaison 
présente la  valeur la plus élevée, est  uniquement la 
hauteur  de la couronne. 

Au  contraire,  pour la combinaison  Amandier sur 
Prunier P. 8-1/16,  on  voit  que les valeurs les plus 
élevées -en  comparaison avec  celles du  même  gref- 
fon sur pêcher G.F. 305- sont celles du  diamètre  et 
du  volume  de la couronne,  et  de la section  du  porte- 
greffe  et  du  greffon  dans  un sol <( fatigué )), alors 
que  dans  un sol (( vierge ces différences  affectent 
seulement le diamètre  de la chevelure  et  de la sec- 
tion  du  greffon.  D'autre  part, il est évident que, pour 
tous les paramètres sans distinction, ces deux der- 
niers groupes  de  combinaisons.  de  greffe  présentent 
constamment des valeurs plus basses en comparai- 
son avec les combinaisons  ayant  pour sujet, respec- 
tivement,  l'Amandier amer et le  Pêcher X Amandier 
G . ' F .  677, et ceci, 'type de sol à part. 

Il faut  encore  ajouter  que  pour les deux  porte-greffes 
surnommés  (Pêcher G .  F. 305 et  Prunier P. 8-1/16) 
et  dans les deux  situations  pédologiques,  on relève 
une  forte  variabilité  individuelle. 

CONCLUSIONS 

Sur la base des déments  jusqu'ici considérés, et 
avec  les limitations nécessaires  dues soit au fait 
d'avoir  opéré  sur une seule zone  d'expérimentation, 
ou  d'avoir  utilisé  une seule  variété, soit  dû à la ca- 
rence de  données  productives  dignes  de foi, on  peut 
affirmer que, parmi les porte-greffes analysés, le Pê- 
cher X Amandier G .  F. 677 prévaut à cause de cer- 
tains caractères positifs  qu'on  peut  ainsi ,résumer : 
très bonne  uniformité  de  développement,  vigueur 
bonne  mais pas excessive, bonne  adaptabilité à un 
sol caractérisé par  une (( fatigue  spécifique S'il  est 
vrai  que ces caractéristiques  étaient  partiellement 
prévisibles, comme par exemple  l'uniformité,  déter- 
minée  d'autre  part par la propagation agamique, ou 
bien  connues,  comme le développement  équilibré  de 
la plante  bimembre, il est  intéressant  tout  de  même 
de terminer  en  soulignant la pleine  validité  de ce 
porte-greffe  dans des terrains  qui  ont  précédemment 
accueilli  d'autres espèces fruitières à noyau. 
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LEGENDE (histogrammes) 1 : 

Les surfaces  délimitées par des lignes continues se réfèrent  au sol vierge )) ; les surfaces  délimitées 
par des lignes  hachees  se  réfèrent  au sol (( fatigué 

Figure 1. Diamètre de la  couronne. 
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Figure 2. Hauteur de la couronne. 

i 

I 

i 

! 

I 

I 
I 

L i !  
g !  
a l  

! 

W .  

I . 

! i 

IAMZ-84/11 

CIHEAM - Options Mediterraneennes



81  

Figure 3. Volume de la couronne. 
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figure 4. Surface de la section du tronc. 
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